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sous la direction de Colombe Labonté 

Les collaboratrices et collaborateurs de «M'as-tu 
vu, m'as-tu lu?» sont libres de leurs opinions et sont 
seuls responsables de leurs critiques. La rédaction 
ne partage pas nécessairement leurs points de vue. 

Le chiffre qui figure après l'adresse bibliographique 
des livres est l'âge suggéré par l'éditeur. Lorsque 
l'éditeur n'en propose pas, le ou la signataire de la 
critique ensuggèreun entre parenthèses carrées [ ]. 
Dans un cas comme dans l'autre, cet «âge suggéré» 
ne l'est qu'à titre indicatif et doit être interprété selon 
les capacités de chaque jeune lectrice ou lecteur. 

ALBUMS 

Ardyth Brott 
OLIVIER NE SAIT PAS 
Illustré par Michael Martchenko 
Traduit par Raymonde Longval 
Éd. La courte échelle, série Drôles d'histoires, 
1995, 24 pages. 
[4 ans et plus], 4,95 $ 

La fami l le 
d'Olivier se 
rend au con
cert. Tout le 
monde est 
content, sauf 
Ol iv ier. Ce 
n'est pas que 
la musique 
l'ennuie, non 
plus qu'il soit 

fatigué de regarder son père diriger l'or
chestre. Ce qui l'embête vraiment, c'est 
que les gens lui posent toujours la même 
question : «Dis-moi, jeune homme, pen
ses-tu devenir un jour chef d'orchestre 
comme ton papa ?» Olivier ne veut pas 
décevoir son père, mais il ne peut pas 
répondre à cette question. Il est confronté, 
malgré lui, à cette question obsédante et 
aux attentes des adultes qui ne semblent 
pas du tout «branchés» sur sa réalité. Avec 
maturité et assurance, il sautera sur l'occa
sion propice pour s'affirmer et mettre fin, 
une fois pour toutes, à cette situation infer
nale. 

Quelle gloire de vivre avec Olivier son 
moment de vérité et de libération, quand il 
divulgue enfin son secret. Dans un regard, 
il cherchera, cependant, l'approbation de 
ses parents qui, à ma grande joie, le res
pecteront dans sa décision. C'est un mo
ment positif à exploiter, comme beaucoup 
d'autres dans cette histoire tendre et intel
ligente, qui se prête magnifiquement bien 

au développement et à l'animation. Ce livre 
est un outil déclencheur pour un parent ou 
un éducateur. Il peut subtilement alimenter 
la conversation et créer des rapproche
ments en permettant l'affirmation de soi, et 
ce grâce à l'exploration des thèmes sui
vants : la quête de sa propre identité, le 
droit à la différence et à l'indécision. L'auteur 
apporte une réflexion quant aux relations 
d'autorité que les adultes ont sur les en
fants. La juxtaposition de l'imaginaire d'Oli
vier et de la réalité de l'orchestre fait en 
sorte que ce livre aux personnages mélo
manes peut servir de répertoire d'initiation 
à la musique. 

Pour ce qui est des illustrations, elles 
épousent très bien le rythme du texte. Elles 
nous entraînent habilement dans l'imagi
nation d'Olivier et savent, avec légèreté et 
humour, dissiper l'angoisse que l'on pour
rait autrement ressentir devant l'inconnu. 
Tout au fil de cette histoire simple, pleine 
de cœur, de vérité et de dinosaures, j'ai été 
intriguée, et sa fin inattendue m'a comblée 
et laissée avec un sentiment victorieux. 
Quelle belle histoire où chacun est ga
gnant, même le lecteur. 

Claire Marcotte 
Animatrice 

Danielle Dansereau 
LE RÊVE DE CHARLOTTE 
Illustré par Manon Douesnard 

PAULE LA PIEUVRE 
Illustré par Lucie Faniel 
Éd. Bibi et Geneviève, col l . Les contes de mon 
amie Maya, 
1995, 24 pages. 
2 à 6 ans, 3,95 $ 

Charlotte 
Nous savons tous 
que nous sommes 
prisonniers de no
tre passé et que 
l'enfance est fra
gile. Alors, abor
dons ces contes 
dans cette pers
pective. Ils se veu
lent réconfortants 

et ne causeront aucun préjudice aux tout 
jeunes lecteurs. 

Une chenille qui accepte de devenir 
papillon, c'est plutôt gentil comme idée. 
Une pieuvre qui, finalement, s'accepte telle 
quelle, ce l'est tout autant. On pourrait 
même dire que c'est à la fois profond et peu 
banal, sous des allures d'innocence. 

Mais serais-
jede mauvaise foi 
si je pensais un 
peu que ça res
semble à un cours 
accéléré de crois
sance personnelle 
et qu'il n'est pas 
nécessaire de fai
re ratatiner l'ima

gination, mais qu'il faut la canaliser pour 
mieux grandir ? 

Même si la production est bâclée et la 
qualité graphique très discutable, je donne 
ces livres à l'enseignante, ma voisine du 
deuxième étage..., et ma morale est sauve. 

Blanche Ledoux 
Lectrice-conseil 

Danielle Dansereau 
LE PREMIER SAUT DE PICO 
ZOÉ VEUT SE FAIRE U N A M I 
Illustrés par Stéphane Bourrelle 
Éd. Bibi et Geneviève, coll . Les contes de mon 
amie Maya, 
1995, 24 pages. 
2 à 6 ans, 3,95 $ 

Les petits albums 
de la collection 
«Les contes de 
mon amie Maya» 
paraissent tout ce 
qu'il y a de plus 
ordinaire. La con
ception de la page 
couverture et la 
présentation du 
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texte laissent plutôt indifférent. Quant aux 
illustrations, quoique le mouvement et les 
sentiments se trouvent bien exprimés, il 
me semble qu'on aurait pu miser sur un 
choix de couleurs et de nuances plus at
trayantes. 

Toutefois, plusieurs jeunes enfants se
ront touchés par les histoires de Pico la 
petite puce et de Zoé le maringouin. Pico 
n'a encore jamais 
voulu sauter et 
une puce, ça 
saute ! Mais Pico 
a peur. Pourtant, 
sans le dire à per
sonne, un jour 
Pico se met à 
grimper le long 
d'un poil du chien 
Peluche. Ce poil 

veut se faire uftarnr1 
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lui semble très solide. Pico commence à 
monter très lentement, sans regarder en 
bas, et tout à coup... 

Zoé, quant à lui, croit qu'il est bien 
difficile de se faire un ami. Un maringouin, 
ça pique, et personne n'aime se faire pi
quer. Mais quand on veut, on peut ! Lors
que l'occasion se présentera pour Zoé, où 
il pourra prouver qu'il peut être un véritable 
ami, il ne la ratera pas. Alors, ce qui sem
blait un obstacle insurmontable se révélera 
un atout précieux. Plusieurs autres titres 
sont disponibles dans la même collection. 

Luce Marquis 
Bibliothécaire et animatrice 

Pierrette Dubé 
MYOPE C O M M E UNE TAUPE 
Conçu par Michel Luppens 
Illustré par Roxane Paradis 
Éd. du Raton Laveur, col l . 3 à 8 ans, 
1995, 24 pages. 
[4 ans et plus], 7,95 $ 

A U LIT, PRINCESSE EMILIE ! 
Illustré par Yayo 
Éd. du Raton Laveur, col l . 3 à 8 ans, 
1995, 24 pages. 
[4 à 7 ans], 7,95 $ 

Dans le même 
esprit quePro-
verbes et ani
maux chez le 
même éditeur, 
cet album ras
semble vingt 
métaphores il
lustrées de 
façon humo
ristique. Les 

qualités et les défauts des êtres humains 
sont présentés par des comparaisons amu
santes avec le monde animal. Et si, comme 
le rapporte la dernière page, le lecteur ne 
se reconnaît toujours pas dans ces images, 
il se pourrait bien qu'il soit «myope comme 
une taupe». 

On peut utiliser ce livre de différentes 
façons. Par exemple, en achetant deux 
exemplaires, on peut découper chaque 
image et chaque expression, les répartir en 
deux séries et demander aux enfants de les 
associer. On peut également jouer avec les 
mots et, ce faisant, les expressions pren
nent alors des formes infinies. Les enfants 
trouveraient sans doute d'autres oiseaux 
ou animaux «gais comme un pinson» ou 
encore «bête comme une oie». Sauraient-

ils inventer d'autres expressions à partir de 
leurs propres comportements ? 

L'imagination est sans limite quand la 
parodie et l'humour sont au rendez-vous 
comme dans ce petit album très coloré. 

La prin
cesse Emilie 
est bien mi
gnonne, sauf 
qu'elle ne veut 
jamais se cou
cher. Le mes
sager chargé 
de rappeler à 
la princesse 
l'heure de son 
dodo a toujours beaucoup de mal à y 
arriver. Chaque soir, c'est la course à tra
vers le château. Emilie est alors poursuivie 
par le chevalier, le roi, la reine, le méchant 
prisonnier, le cuisinier, le maître armurier 
jusqu'à ce qu'elle se retrouve sur la plus 
haute tour du château... 

Le texte rythmé est un bon choix pour 
«l'heure du conte». La farandole à travers 
les différentes pièces du château avec tous 
les personnages qui s'ajoutent les uns aux 
autres font penser à une chanson à répon
dre du style «la feuille est dans l'arbre». 
Cela contribue au plaisir de raconter. L'il
lustration de type caricatural est drôle, bien 
lisible, sans surcharge. La mise en pages 
est bien conçue : les doubles pages con
viennent merveilleusement à la course en
diablée, les encadrés prennent des formes 
appropriées au contenu, quelques phylac
tères sélectionnent des paroles percutan
tes comme «Joséphine, la coquine, a fait 
pipi dans ses bottines...». 

Bref, cette histoire de princesse légè
rement impertinente me semble parfaite, 
charmante et joyeuse. 

Ginette Guindon 
Bibliothèque de Montréal 

Jacques Flamand 
LAPIN ROUGE 
ET CAROTTE BLANCHE 
Illustré par Gilles Tibo 
Éd. du Vermillon 
1994, 24 pages. 
2 à 5 ans 

J'avais bien hâte de découvrir cette his
toire de Lapin rouge et Carotte blanche. 
Parce que la fantaisie est souvent source 
d'émerveillement comme le sont d'ailleurs 
les illustrations de Tibo. Quoique, cette 

fois-ci, l'envoûtement n'a pas opéré avec 
la même puissance que celle qui s'était 
manifestée si souvent dans le passé avec 
d'autres créations du même illustrateur. 

Lapin rouge et Carotte blanche, c'est 
l'histoire de la rencontre de ces deux per
sonnages. Une rencontre qui changera les 
habitudes de Lapin rouge et qui épargnera 
à Carotte blanche une triste fin. 

Pourquoi est-il si rouge et pourquoi 
est-elle si blanche ? Pour l'un, c'est clair : 
il déteste la laitue et le chou mais il adore 
les carottes, rouges il va s'en dire et, pour
quoi pas, dodues ? Pour l'autre, il revient 
au lecteur de tirer ses propres conclu
sions... Mais si on n'est pas bonne au goût, 
on peut tout de même devenir une très 
bonne amie. 

Cette histoire est charmante sauf que, 
s'il est vrai que les solutions toutes simples 
sont souvent les meilleures, les événe
ments se précipitent trop en deuxième 
partie. Et ça n'empêche pas de se deman
der quel peut bien être ce fameux pouvoir 
que possède Carotte blanche et qui lui 
permet de faire pousser autour d'elle de 
belles carottes rouges ? 

Luce Marquis 
Bibliothécaire et animatrice 

Roseline Grand-Maison 
Q U O I DE NEUF 
A U Z O O DE GRANBY ? 
Illustré par Magali 
Éd. du Vermil lon 
1993, 32 pages. 
[5 à 8 ans], 6,95 $ 

L'amour, le grand amour, trouve toujours 
son chemin peu importe les obstacles. 
Monsieur Conrad, le gardien du zoo, en sait 
quelque chose ! Il avait pourtant pris tous 
les moyens pour tuer dans l'œuf cet amour 
surprenant entre Marie la guenon et Mario 
le flamant rose. Surveillance, remontran
ces, semonces et même emprisonnement 
n'ont pas réussi à les séparer mais ont 
attendri Zipette, la marmotte, qui les a 
aidés à s'évader. Après leur départ, le zoo 
redevient calme et Monsieur Conrad s'en
nuie secrètement des tourtereaux désas
sortis. Un beau jour, ils reviennent et lui 
présentent leur rejeton... Mariette, un chim
panzé rose. 

Voilà une histoire bien sympathique 
jonglant habilement avec des sentiments 
inébranlables et d'autres qui évoluent en 
douceur. Tant dans le texte que dans les 
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illustrations, les caractères des personna
ges sont bien typés. Les dessins sont pleins 
d'énergie et de fantaisie et le texte com
porte des mots qui élargiront le vocabulaire 
du lecteur. 

Après avoir lu cet album, les enfants 
auront sans doute envie d'imaginer à quoi 
ressemblerait le rejeton issu des amours 
d'un éléphant et d'une girafe ou celui d'un 
boa et d'un cacatoès. Ils saisiront aussi 
toute la force de l'amour partagé. 

Edith Bourget 
Artiste multidisciplinaire 

Margaret Merrifield 
LA LUEUR D U M A T I N 
Traduit par Anne Renaud 
Illustré par Heather Collins 
Éd. Héritage 
1995, 32 pages. 
[5 ans et plus], 6,95 $ 

La mère des ju
meaux Maxime 
et Marguerite 
est atteinte du 
sida et meurt 
des suites de sa 
maladie. Lesju-
meaux n'ont 
pas de père et 
ce sont tante 
Hélène, oncle 

Pierre et Martin, un médecin, qui les aident 
à passer à travers l'épreuve du deuil. 

Avant de mourir, la mère informe ses 
enfants du danger réel du sida et s'assure 
que des adultes compétents les élèveront 
et sauront les aimer. Au cours de la maladie 
de la mère et après son décès, les adultes 
répètent aux jumeaux que la mort est un 
passage obligé de la vie; ce soutien les 
aident à mieux vivre leur deuil sans trop de 
culpabilité, de confusion ou de tristesse 
excessive tout en respectant leur chagrin. 
Il semble qu'ils vont réussir puisque les 
enfants reprennent peu à peu leur vie et 
leurs jeux. 

Ce recueil présente plusieurs intérêts 
majeurs. L'auteur et la traductrice connais
sent bien les enfants aux prises avec la mort 
d'un être cher. L'illustratrice possède un 
immense talent et ses images sont si ex
pressives qu'elles rendent le message ac
cessible aux enfants de tous âges. La docu
mentation en fin de volume donne une foule 
de renseignements objectifs et pertinents 
ainsi qu'une bibliographie. 

Face au deuil, l'enfant se trouve encore 
plus démuni que l'adulte. Heureusement, il 
existe des ressources pertinentes pour 
l'aider à vivre cette épreuve. 

Gilbert Plaisance 
Bibliothécaire 

Pierre Pratt 
LÉON SANS SON CHAPEAU 
Éd. Annick Press 
1992, 32 pages. 
3 à 8 ans, 6,95 $ 

Les couleurs 
de Pierre Pratt 
me mettent 
tou jours de 
bonne humeur. 
Sa perspective 
exagérée et 
to rdue, ses 
personnages 
aux étranges 
proport ions, 
aux petites tê
tes et aux bras 

élastiques m'invitent à perdre pied dans 
son imaginaire. Et lorsque le texte pirouette 
dans une douce folie, comme c'est le cas 
ici, je ne peux que savourer avec gourman
dise cet état de bonheur. 

Au cours d'une promenade, le vent 
soulève le beau chapeau jaune de Mon
sieur Léon et l'entraîne dans un voyage 
invraisemblable. Dans l'espoir de le récu
pérer, ce cher Léon empruntera bicyclette, 
taxi, avion, train, bateau, cheval, métro, 
pirogue (alouette ! ah !) pour finalement le 
rattraper tout près de chez lui. En se le 
calant sur la tête, il apercevra, au beau 
milieu du ciel, un autre chapeau exacte
ment comme le sien. Héoui! Ilyadesjours 
comme ça ! 

C'est l'exubérance qui caractérise le 
plus cet album. On a l'impression que les 
images vont déborder du livre et tomber 
sur nos genoux. Le texte, au départ assez 
sage, trottine ensuite avec allégresse vers 
un amusant délire qui séduira sans pro
blème les jeunes. 

Quant à moi, je n'ai qu'un conseil à 
vous donner : les jours de grand vent, te
nez votre chapeau... à moins que vous ne 
vouliez vivre une aventure extraordinaire à 
la Pierre Pratt. 

ROMANS 

Edith Bourget 
Artiste multidisciplinaire 

Robert Thomas Allen 
LE V I O L O N 
Traduit par Claire Mart in 
Photographies de Georges Pastic 
Éd. Pierre Tisseyre, col l . Papillon, 
Réimpression en 1995, 64 pages. 
8 ans et plus, 7,95 $ 

Cette très belle his
toire ressemble à une 
romance tant l'entre
lacement des événe
ments se fait tout en 
douceur. Je suis cer
taine que la poésie de 
l'auteurfut réellement 
inspiré par le rythme 
de la mélodie dont la 
partition est repro
duite à la fin du ro
man. Sans jamais per

dre de vue la finalité et le caractère 
éphémère des choses et des êtres, l'auteur 
a composé un tendre conte philosophique 
qui met en relief la victoire de la musique 
sur l'absence et le temps. Pas de sen-
sationnalisme ici, que de la simplicité, que 
de la profondeur de coeur. 

J'ai adoré ce roman qui tranche sur la 
plupart des autres dont l'univers myope est 
magnifié et qui s'écrivent en quatre fois 
plus de pages. 

Blanche Ledoux 
Lectrice-conseil 

Linda Bailey 
LA FROUSSE AUX TROUSSES 
Traduit par Hélène Vachon 
Éd. Héritage, coll . Al l i -bi , 
1995, 240 pages. 
10 à 14 ans, 7,95 $ 

Les projets d'édition 
ne manquent pas en 
littérature de jeunesse 
à la maison Héritage. 

Après les séries 
«Frissons» et «Baby
sitters», l'éditeur de 
Saint-Lambert fait 
appel à nouveau aux 
auteur(e)s du Canada 
anglais afin de se 
constituer une autre 
entrée à succès pour 

ce qui est des ouvrages traduits. 

Pour l'heure, le résultat est de bon ton; 
la collection «Alli-bi» (cinq parutions à ce 
jour) explore le roman policier à la façon du 
whodunit (traduction libre :«Quiafaitça ?»). 

140 


